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SAMEDI dernier à 
Washington, à l'oc-
casion d'une ren-

contre au Fonds moné-
taire international (FMI), 
le ministre de l'Économie, 

Roger Owono Mba, a ex-
pliqué les difficultés des 
États africains pour attirer 
davantage d'investisseurs 
et soutenir leur relance 
économique actuelle, tout 
en prenant en compte le 
climat très changeant du 
marché international. 

Le plaidoyer de Roger Owono Mba

Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

" Dans un contexte mar-
qué par des incertitudes, 
l’Afrique subsaharienne 
poursuit sa reprise écono-
mique mais doit faire face 
à des risques croissants : les 
tensions dans le commerce 
international et la frilosi-
té des marchés financiers 
ne favorisent pas l’arrivée 
dans nos pays des capitaux 
étrangers… ", a souligné le 

ministre, lors du panel axé 
sur le thème " Les pers-
pectives économiques de 
l’Afrique subsaharienne ", 
aux côtés du directeur de 
la Banque centrale des Sey-
chelles et chef du départe-
ment Afrique du FMI.
Roger Owono Mba, a ajou-
té: " en zone Cemac, les 
économies restent mar-
quées par la crise pétro-

lière de 2014 malgré la 
remontée du cours. Aux 
traces laissées par celle-ci 
s’ajoutent les tensions sé-
curitaires et géopolitiques 
dans certains pays, qui 
nuisent à la confiance des 
investisseurs". 
Le ministre estime que face 
à ce contexte complexe, les 
gouvernements doivent 
s'assurer que les économies 

africaines sont suffisam-
ment solides pour résister 
par elles-mêmes aux chocs 
à venir.
Ils doivent, pour cela, ren-
forcer leur compétitivité en 
permettant au secteur pri-
vé d’innover et de mettre 
en place des stratégies à 
long terme favorisées par 
une concurrence libre.Le ministre de l’Économie Roger Owono Mba lors 

de son intervention.
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VULGARISER les 
multiples oppor-
tunités d'inves-

tissement que renferme 
le Gabon dans le cadre de 
la pêche et l'aquaculture. 
C'est le but de la présence 
d'une forte délégation 
conduite par le ministre 
gabonais de l'Élevage et de 
la Pêche, Biendi Maganga 
Moussavou, à Torremo-
linos, une commune de 
la province espagnole de 
Malaga. Et ce, à la faveur de 
la conférence des ministres 
de l'Organisation maritime 
internationale (OMI) sur 
la sécurité des navires de 
pêche et la pêche illégale 
dont les travaux s'ouvrent 
ce lundi 21 octobre.
La pêche et l'aquaculture 
sont présentées dans le 
Plan de relance écono-
mique (PRE) comme deux 
filières très porteuses. Il 
reviendra donc aux experts 
gabonais – qui prendront 

aussi part, à Madrid, à un 
Forum économique y lié –, 
de négocier des partena-
riats destinés à promouvoir 
notre industrie halieutique. 
D'autant que certaines 
firmes espagnoles, à l'ins-
tar de Calvo Pesca dont 
le patron a dernièrement 
séjourné au Gabon, ma-
nifestent déjà des velléités 
de délocalisation de leurs 
activités dans notre pays.
Le concept d'industrie 
halieutique impulsé par 
les autorités gabonaises 
repose sur la gestion du-
rable des pêcheries. Aussi, 
les potentiels investisseurs 
doivent-ils être mis au fait 
de ce que 100 % des pro-
ductions issues de la haute 
mer (sur le territoire na-
tional) seront débarquées 
sur place. Le ministre ga-
bonais de la Pêche aura, en 
marge de ces conférences, 
des rencontres de haut ni-
veau avec les responsables 
d'organisations du secteur 
maritime.

Gabon bleu : l’intérêt 
des investisseurs 
espagnols
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